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contre la tendance générale de la Presse Associée de mêler le 
Vatican à tout. En voici encore un exemple typique qui re
monte à la mi-septembre à peu près.

A cette date, l’Osservatore romano publiait la note suivante: 
“ Il y a quelques jours, le Popolo d’italia publiait, et d’autres 
journaux—parmi lesquels la Tribuna, qui y accolait prudem
ment un point d’interrogation—reproduisaient, certaines pré
tendues révélations sensationnelles du sieur Reizac, corres
pondant romain de La Belgique, où se trouvaient attribuées à 
Son Eminence le cardinal Pierre Gasparri, secrétaire d’Etat 
de Sa Sainteté, des déclarations graves et catastrophiques con
cernant diverses nations. Nous aurions pu démentir sur-le- 
champ pour notre compte ces bizarres informations, tant elles 
apparaissaient au premier coup d’oeil tendancieuses et ridi
cules. Mais voulant le faire de façon plus autorisée et irréfu
table, et l’Eininentissime cardinal se trouvant présentement 
absent de Rome, nous avons estimé convenable d’attendre quel
ques jours pour réunir à ce propos toutes les données oppor
tunes, et c’est après les avoir réunies que, maintenant, non seu
lement nous sommes en mesure de formuler ce démenti, mais 
que nous sommes de plus autorisé à affirmer de la façon la plus 
catégorique et la plus absolue que les prétendues déclarations 
du cardinal sont de tous points imaginaires, fausses et inexis
tantes. Le sieur Reizac, en donnant ces informations, pré
voyait déjà un démenti, mais il disait qu’il ne le craignait pas, 
car il garantissait leur absolue authenticité. Nous pouvons 
pour ce qui nous concerne, en démentant ces prétendues dé
clarations, exclure jusqu’à leur possibilité, car l’Eminentis- 
sime cardinal secrétaire d’Etat n’a jamais eu occasion de par
ler avec ce monsieur, lequel d’ailleurs est complètement incon
nu au Vatican. Il ne nous reste, par conséquent, qu’à mettre 
de nouveau nos lecteurs en garde contre des informations aussi 
fantaisistes, et, une fois de plus, nous regardons comme un de-


